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UN NOUVEAU JALON POUR LE GRAVETTIEN 
DU NORD DE LA FRANCE À CATIGNY (OISE)

Clément PARIS, Sylvie COUTARD & Jean-Luc LOCHT

INTRODUCTION

Depuis le début des travaux en Préhistoire, le 
nord de la France occupe une place de choix dans la 
connaissance des premiers peuplements d’Europe. 
Néanmoins, la période du Paléolithique supérieur 
ancien a longtemps fait exception avec une faible 
représentation. En effet, les sites sont rares, 
souvent hors contexte ou avec des séries réduites 
quantitativement (Fagnart et al. 2013). Ils sont de 
plus issus de ramassages de surface ou de fouilles 
anciennes, ce qui limite leur apport documentaire. 
Cette carence tranche avec les données disponibles 
dans les régions et pays limitrophes, comme par 
exemple la Belgique ou la Grande-Bretagne où 
des gisements contemporains sont connus, le plus 
souvent en contexte karstique.

L’hypothèse d’occupations étroitement liées aux 
conditions climatiques et environnementales a souvent 
été avancée pour expliquer le très faible nombre de 
sites corrélables à la fin du Pléniglaciaire moyen et au 
Pléniglaciaire supérieur, voire leur absence totale pour 
certaines périodes comme par exemple entre le Dernier 
maximum glaciaire et le Tardiglaciaire (Antoine et al. 
2003). Toutefois, le manque de datations et de sites en 
contexte stratigraphique clair freine considérablement 
la compréhension des modalités de peuplement de la 
région. 

Cette situation a évolué depuis le début des 
années 2010 avec la découverte de nouveaux 
gisements attribués au Paléolithique supérieur 
ancien. Ces données sont issues principalement de 
l’archéologie préventive, lors d’opérations de grande 
ampleur (Paris et al. 2017 ; Goval & Hérisson 2012). 
Parmi elles, l’importance et l’impact de la future 
construction du Canal Seine Nord-Europe (Prilaux 
& Talon 2012) dans des secteurs habituellement peu 
touchés par l’archéologie préventive ont entraîné la 
découverte de plusieurs sites préhistoriques dont 
certains sont datés du Paléolithique supérieur 
ancien. La petite série lithique qui fait l’objet de cet 
article a ainsi été mise au jour dans le cadre d’un 
diagnostic réalisé à Catigny dans l’Oise lors d’un 
sondage profond.  

LOCALISATION ET CONTEXTE 
DE DÉCOUVERTE

Le gisement est situé dans la partie inférieure 
de la butte de Chevilly. À l’ouest et au sud de cette 
butte, la Mève, qui conflue avec la Verse à quelques 
kilomètres à l’est, forme un large méandre qui 
contourne la butte (fig. 1 et 2). Une partie du cours 
de ce ruisseau est aujourd’hui empruntée par le 
Canal du Nord. Le versant est relativement abrupt 
et constitué majoritairement de dépôts sableux 
contaminés par des limons quaternaires (Lamotte et 
al. 2010). 

À l’occasion du creusement du Canal du Nord 
au début du XXe siècle, V. Commont découvre 
un important site du Paléolithique moyen avec 
plusieurs milliers de pièces dont des vestiges 
fauniques (Commont 1916). D’autres découvertes 
de la même période, étudiées par A. Tuffreau 
(Tuffreau 1976), ont été faites ensuite au milieu 
du XXe siècle. Enfin, en 2010, les opérations 
d’archéologie préventive préalables aux travaux du 
canal Seine-Nord Europe, menées par J.-L. Locht et 
É. Goval, ont permis de sonder plus de 40 hectares 
de part et d’autre de l’actuel Canal du Nord (fig. 1). 
Plusieurs niveaux du Paléolithique moyen et une 
industrie attribuable au Paléolithique supérieur 
ancien ont été mises au jour (Lamotte et al. 2010). 
Cette dernière est apparue dans le sondage 31 (fig. 3) 
entre 3,70 et 4 m de profondeur et a été récoltée dans 
le godet de la pelle. Une extension de décapage, 
avec des paliers de sécurité, a ensuite permis de 
compléter l’information stratigraphique avec un 
relevé dans de bonnes conditions, des prélèvements 
micromorphologiques et des échantillons pour 
datations OSL. 

STRATIGRAPHIE, DATATIONS ET
INTERPRÉTATION
CHRONOSTRATIGRAPHIQUE

La séquence stratigraphique du sondage 31 
comprend, de haut en bas (fig. 4) : 

• 1 et 1 bis : horizon de labour et colluvions 
hydromorphes ;
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Fig. 1 - Localisation du sondage 31.

Fig. 2 - Croquis géomorphologique du secteur de Catigny.
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Fig. 3 - Vue générale du sondage 31 (Photographie : Sylvie 
Coutard, Inrap).

• 2 : limon sablo-argileux brunâtre, chenaux très 
oxydés (horizon Bt du sol brun lessivé de surface) ;

• 3 : sables stratifiés meubles à passées verdâtres 
et passées jaunes, traversés par quelques chenaux et 
glosses issues de (2) ;

• 4  : sable orangé assez meuble, légèrement 
argileux à la base, avec petits lits plus noirâtres 
(présence FeMn) ;

• 5 : sable fin à limon légèrement argileux gris 
clair, avec petits graviers (silex et nombreuses 
concrétions ferro-manganiques), fine porosité de 
chenaux. À la base, réseau de petites fentes de gel (5 
à 10 cm de profondeur ; espacement de 25-30 cm) ;

• 6 : corps sableux complexe observant un fort 
pendage, composé de :

	 • 6a : sables orangés
	 • 6b : sable légèrement argileux brun-gris, à 

nombreuses traces de radicelles
	 • 6c : sable légèrement argileux brunâtre, 

plus gris vers la base, contenant des lentilles de 
sable blanc propre

	 • 6d : sables orangés argileux
	 • 6e : sables argileux grisâtres avec traces 

de « rouille » et radicelles
	 • 6f : sables stratifiés avec passées grises, 

passées blanches de sable propre, passées de sable 
lité blanc/brun, passées de sables orangés.

La partie inférieure de la séquence est donc 
marquée par le pendage important des unités 
sédimentaires. Elle est interprétée comme le 
remplissage d’une ravine, creusée dans les sables 

et remaniant les sédiments environnants. L’origine 
de cette ravine, d’un peu plus d’un mètre de 
profondeur, peut être :

• une incision due uniquement à un 
ruissellement concentré sur le versant sableux ;

• un phénomène thermokarstique, c’est-à-dire 
la dégradation d’un coin de glace, phénomène lié à 
la fonte du pergélisol, qui engendre un creusement 
brutal dans les sédiments à partir d’un coin de glace 
préexistant.

La topographie est ensuite régularisée par de 
nouveaux apports mis en place entre autres par 
ruissellement. 

Deux blocs micromorphologiques ont été 
prélevés dans le remplissage sableux stratifié, 
de manière à observer à l’échelle microscopique 
les caractéristiques du sédiment (composition, 
éventuels témoins d’anciennes pédogenèses…). 
Les principales observations sont présentées sur la 
figure 5. Elles confirment le rôle de l’eau dans la mise 
en place des sédiments : litages, granoclassements, 
argiles de décantation, sables propres… Le sédiment 
est constitué essentiellement de sables quartzeux, 
de glauconie (issue des sables thanétiens), et de 
«  boulettes  » argileuses probablement issues de 
l’érosion des argiles sparnaciennes. Des débris 
de matière organique végétale plus ou moins 
ferruginisés sont présents. Dans la lame 2, une 
microstructure lamellaire à lenticulaire liée aux 
alternances gel-dégel est visible à la base.

L’interprétation chronostratigraphique est 
compliquée en raison de la ravine et de l’absence 
d’horizons-repères nets dans ce contexte sableux, 
où l’enregistrement pédologique se fait plus discret 
que dans les loess. Les sédiments sablo-argileux 
orangés (unité 6d) et bruns qui viennent combler 
la ravine peuvent correspondre, sur des bases 
lithologiques (analogie de faciès avec le Sol de 
Saint-Acheul), aux sols du Pléniglaciaire moyen 
(Antoine et al. 2016). La datation OSL (Sp.31-2) 
dans le comblement de la ravine vient étayer ce 
rapprochement (tab. 1). Le second marqueur dans 
cette séquence est le gley de toundra associé à un 
petit réseau de fentes de gel (couche 5) qui vient 
sceller le remplissage. Dans la région, le gley ou 
horizon cryoturbé le plus récent est généralement 
l’Horizon de Nagelbeek, horizon à langues daté 
autour de 22  000 BP 14C (d’après Haesaerts et 
al. 1981). La couche 5, peu épaisse et non solifluée, 
n’a pas les traits caractéristiques de cet horizon de 
Nagelbeek et pourrait donc être antérieur à celui-ci. 
La date obtenue sur ce gley (SP31-3, tab. 1) est en 
accord avec cette interprétation et précise l’âge final 
du comblement de la ravine. 

Malgré une marge d’incertitude importante, ces 
deux datations sur sédiment jalonnent la séquence 
stratigraphique et permettent de proposer une 
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Fig. 4 - Sondage 31. Coupe nord et log synthétique ; coupe sud de la base du sondage.
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Fig. 5 - Lames minces issues de la coupe de Catigny sud. Taille 1. Mise en évidence du caractère lité et remanié du 
remplissage de la « ravine ».
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hypothèse sur la mise en place et l’âge de l’industrie. 
Celle-ci a été mise au jour dans le comblement 
de la ravine, entre 3,70 et 4 m de profondeur. Elle 
semble manifestement en position secondaire car 
contenue dans le comblement de la ravine. Des 
altérations visibles au microscope sur les vestiges 
lithiques lors du test tracéologique confirment ce 
remaniement. Toutefois, le bon état général des 
artefacts (arêtes et tranchants vifs, pas de patine) et 
les remontages (fig. 6) qui ont été effectués indiquent 
très probablement un déplacement limité, lié au 
démantèlement d’une concentration proche qui n’a 
pas été repérée lors du diagnostic archéologique. 

Les caractères technologiques de l’industrie 
la rapprochent du Gravettien. Toutefois, la date 
OSL réalisée à proximité immédiate d’un éclat est 
sensiblement plus vieille (entre 40 et 36 ka environ) 
que la fourchette chronologique traditionnellement 
retenue pour la culture gravettienne. Des lambeaux 
de sols de la fin du Pléniglaciaire moyen ont donc 
comblé en partie la ravine et l’industrie a pu se 
retrouver piégée au sein d’unités sédimentaires 
plus anciennes. Compte tenu du contexte sableux 
et de l’aspect général du remplissage (épaisseur 
importante des différentes unités sédimentaires de 
comblement), la ravine s’est probablement comblée 
rapidement. Elle n’est en tout cas plus visible dans 
le paysage lors de la mise en place du gley de 
toundra daté de 26 ka. 

L’INDUSTRIE LITHIQUE

Le nombre d’artefacts du gisement de Catigny 
Sp. 31 est faible, avec 59 silex taillés. Ils ont été 

Référence de
l’échantillon

Référence
laboratoire

Âge OSL estimé 
(Before Present)

Marge
 d’incertitude

SP31-2 X6557 38010 2300
SP31-3 X6558 26090 1520

Tab. I - Datations OSL sur sédiment réalisées par Jean-Luc Schwenninger (University of Oxford).

Fig. 6 - Industrie de Catigny sondage 31. Remontage de cinq éclats de mise en forme. Photos : Stéphane Lancelot, Inrap.

recueillis dans un unique sondage, et l’extension 
de décapage de part et d’autre de la ravine n’a pas 
livré d’autres vestiges. Malgré le remaniement de 
l’industrie, la série paraît très homogène avec un 
aspect physique similaire des artefacts, un nombre 
restreint de blocs taillés repérés d’après certaines 
particularités (cortex, couleur et zonation des 
silex), et des caractéristiques typo-technologiques 
identiques. Deux raccords et trois remontages, 
impliquant au total douze artefacts, vont également 
dans le sens d’une série homogène (fig. 6).

La plupart des vestiges sont dans un silex de 
couleur gris-noir, avec quelques zonations. Le 
cortex est usé et de couleur verdâtre lorsqu’il est 
humide. Cette particularité est caractéristique de la 
présence de glauconie sur du silex secondaire de la 
craie (ici issu probablement des étages campaniens 
qui affleurent à l’ouest de Catigny) remanié lors 
de la transgression du Thanétien (Pommerol 1976). 
D’après nos prospections autour du gisement, ce 
type de silex est disponible assez facilement dans les 
affleurements crayeux actuels et en bas des buttes 
tertiaires. Il est de bonne aptitude à la taille malgré 
quelques failles gélives et de rares inclusions.

La série est constituée également de douze lames 
ou outils sur lame en silex noir opaque à cortex 
crayeux épais. La zone sous-corticale est parfois 
soulignée par une couleur grise. Ce silex spécifique 
n’a pas été retrouvé lors de nos prospections à 
l’ouest de Catigny. Un silex semblable nous a été 
signalé par Y. Naze (Inrap) dans les alluvions de la 
vallée de l’Oise à hauteur de Varesnes (à proximité 
de la ville de Noyon), soit à 12 km au sud-est de 
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Catigny. Toutefois, bien que cela soit à confirmer, 
une provenance plus proche peut être envisagée 
sur les versants crayeux de la vallée de la Mève 
par exemple où des affleurements du Campanien 
sont indiqués par la carte géologique (rappelons 
que les conditions d’affleurements pouvaient 
être différentes à l’époque de l’occupation). Les 
spécificités et gabarits identiques de ces produits 
en silex noir opaque laissent supposer qu’ils 
proviennent probablement du même bloc, même 
si les tentatives de remontages se sont révélées 
infructueuses. L’absence de simple éclat dans cette 
matière première indique également un apport, 
même d’une source proche, de produits finis (lames 
et outils). 

Les blocs locaux sélectionnés sont documentés 
par deux préformes de nucléus (fig. 7). Ils ont des 
volumes et dimensions similaires (230/85/90 mm 
et 225/57/98 mm). Une crête médiane est installée 
dans la plus petite dimension du volume. Cette 
dernière offre des convexités et une forme 
relativement régulière qui favorisent la mise en 
place de cette crête par de grands éclats. Dans un 
cas, l’abandon de la préforme s’explique par la 
présence d’une faille gélive qui complique la mise 
en place des convexités. Le rejet du second bloc est 
en revanche plus énigmatique. L’investissement 
important nécessaire à la mise en place du ou 
des plans de frappe en raison de la configuration 
des extrémités du bloc peut être une explication 
car il aurait réduit fortement la longueur de table 
exploitable. 

La plupart des éclats en silex à cortex verdi 
peut être rapproché de cette phase de mise en 
forme de blocs. Un éclat laminaire et le remontage 
de cinq pièces (fig.  6) montrent également des 
régularisations d’arêtes par quelques enlèvements 
transversaux très localisés (néo-crête partielle à un 
versant) lors de cette phase. 

Les lames en silex noir documentent le plein 
débitage (fig.  8 et 9). La production unipolaire 
semble être la règle bien qu’une lame présente un 
enlèvement laminaire opposé sur sa face supérieure. 
De même, le remontage le plus complet montre un 
second plan de frappe opposé qui apparaît dans les 
premières étapes de mise en forme. Compte tenu du 
seul enlèvement opposé observé sur une des lames, 
ce deuxième plan de frappe ne semble intervenir 
qu’en cas d’entretien pour régulariser une mauvaise 
convexité longitudinale. 

Le débitage progresse de manière faciale, avec 
une table relativement cintrée délimitée par des 
flancs corticaux. Les stigmates présents sur les talons 
des lames évoquent pour la plupart l’utilisation 
d’un percuteur tendre organique. Les talons en 
éperon (N = 4), le bulbe diffus, la lèvre bien marquée 
et l’absence de point d’impact vont en effet dans ce 

sens. Trois talons présentent des stigmates moins 
explicites (talons punctiformes notamment) mais 
pourraient néanmoins rentrer dans la variabilité de 
ce type de percussion (Pelegrin 2000). 

Les lames sont très régulières avec des modules 
sensiblement équivalents. Huit sont entières ou 
sub-entières avec des longueurs qui oscillent 
entre 91 et 127 mm. La largeur est en moyenne de 
27,6 mm (entre 21 et 30 mm) tandis que l’épaisseur 
est de 11 mm (entre 5 et 17 mm). Le profil des lames 
s’infléchit nettement en partie distale. 

OUTILS

Deux de ces lames ont été transformées en outils. 
Le premier est un burin sur troncature (fig. 8, n° 1) 
dont la partie active est située en partie proximale 
d’une lame semi-corticale arquée. La troncature est 
effectuée par des retouches peu intenses dans la 
partie corticale. Deux coups du burin ont ensuite 
été effectués sur le tranchant en silex. Le deuxième 
outil est un couteau à dos (fig. 8, n° 4) réalisé sur 
une des lames les plus larges. La retouche du 
dos est abrupte et convexe. Elle converge vers la 
partie proximale du support, relativement épaisse, 
pour dégager une pointe. Le bord gauche est très 
partiellement retouché dans la partie proximo-
mésiale. L’angle du tranchant de ce bord opposé au 
dos est relativement ouvert, autour de 80 degrés. 
De ce fait, la partie apicale se rapproche plus des 
caractéristiques d’un burin, avec un dièdre terminal 
renforcé et un tranchant robuste. Enfin, une chute de 
burin très effilée témoigne également de l’existence 
d’un autre outil non retrouvé. 

Pour les autres lames, le test tracéologique 
réalisé par N. Cayol (Inrap) a montré une altération 
des surfaces, liée probablement au remaniement 
des vestiges. Les éventuelles traces d’usure ne sont 
donc plus visibles et l’utilisation en tant que lames 
brutes ne peut être vérifiée. 

ATTRIBUTION CHRONO-CULTURELLE 
ET DISCUSSIONS

Le contexte stratigraphique et taphonomique 
du gisement de Catigny Sp. 31 n’est à première vue 
pas optimal. Le matériel en position secondaire est 
issu probablement du démantèlement d’une partie 
d’une concentration située en amont de la ravine. Il 
est piégé avec des lambeaux de sols attribuables au 
Pléniglaciaire moyen. Le seul élément chronologique 
pertinent est la datation OSL sur sédiment de 26 ka, 
obtenue sur le gley de toundra qui vient sceller 
la ravine. S’il est difficile de le corréler avec la 
séquence loessique régionale de référence en raison 
d’un contexte sableux et de faciès différents, ce gley 
et cette date permettent d’attribuer l’industrie avec 
certitude au Paléolithique supérieur ancien. 
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Fig. 7 - Industrie de Catigny sondage 31. Préformes de nucléus laminaire. Photos : Stéphane Lancelot, Inrap.
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Fig. 8 - Lames et outils de Catigny sondage 31. 1 - burin sur troncature ; 2 - lame ; 3 - lame corticale ; 4 - couteau à dos. 
Dessins : Stéphane Lancelot, Inrap.
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Fig. 9 - Lames de Catigny sondage 31. 1 à 3 - lames ; 4 et 5 - lames sous-crête. Dessins : Stéphane Lancelot, Inrap.
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Le manque d’éléments typologiques 
diagnostiques ne permet pas, dans un premier 
temps, d’aller plus loin dans l’attribution. 
Toutefois, les éléments technologiques mis en avant 
rapprochent fortement l’industrie des ensembles à 
grandes lames effilées du Gravettien. 

Au niveau régional, des comparaisons peuvent 
être effectuées grâce aux découvertes récentes pour 
cette période. Ainsi, les éléments technologiques 
de l’industrie de Catigny Sp.31 se rapprochent 
de l’industrie d’Amiens-Renancourt 1 (Paris et 
al. 2017), situé à cinquante kilomètres au nord-ouest. 
Ce gisement, en cours de fouille, est daté de 23000 
BP environ par la méthode du radiocarbone (soit 
27000 BP cal.). Il est inclus dans un gley de toundra 
à 4 mètres de profondeur et est contemporain d’une 
petite phase d’amélioration climatique. D’après 
les premières données, les Gravettiens sont venus 
durant la bonne saison et ont chassé essentiellement 
le cheval. Le sol d’habitat en cours de fouille est 
très bien conservé. Le mobilier varié (vestiges 
lithiques, os, industrie en matière dure animale, 
éléments de parures et art mobilier) montre une 
occupation d’assez longue durée avec des activités 
domestiques diversifiées : taille du silex, travail des 
peaux, boucherie, etc. Mais c’est surtout la mise en 
évidence d’une production de statuettes féminines 
en craie qui est l’élément le plus remarquable de ce 
gisement (Paris et al. 2017). 

 
Même si la série de Catigny est lacunaire et 

uniquement représentée par les vestiges lithiques, 
un rapprochement sur base technologique peut 
être proposé avec Amiens-Renancourt 1. Les 
caractéristiques du débitage laminaire sont en 
effet similaires. La production de grandes lames 
s’effectue à l’aide d’un percuteur tendre organique, 
avec une préparation soignée des talons en éperon. 
La mise en forme des blocs par crête médiane est 
également un élément qui se retrouve sur les deux 
gisements. 

Cette proposition de rapprochement placerait 
donc l’occupation de Catigny vers 27 ka, dans un 
faciès de la fin du Gravettien qui reste à définir 
(Paris et al. 2017). Cette chronologie n’est pas 
incompatible avec le contexte stratigraphique. En 
effet, l’ouverture de la ravine, le démantèlement 
du site paléolithique et le comblement rapide de la 
ravine antérieur à 26 ka ont pu se faire dans un laps 
de temps court (quelques siècles) après l’occupation. 

La série lithique de Catigny Sp. 31, bien 
que numériquement faible, s’insère donc dans 
une nouvelle dynamique de recherche sur 
le Paléolithique supérieur ancien en France 
septentrionale. Cette période, jusqu’ici mal connue, 
bénéficie aujourd’hui de découvertes récentes bien 
conservées. Bien que le contexte de découverte et 
de conservation de Catigny ne soit pas des plus 

favorables, ce nouveau gisement est important 
pour les réflexions actuelles sur la reconnaissance 
des différents faciès gravettiens et les modalités de 
peuplement dans cette région. 
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Résumé

Le Paléolithique supérieur ancien a longtemps été une période peu représentée dans le nord de la France. 
Depuis quelques années néanmoins, les découvertes se multiplient grâce à des opérations d’archéologie 
préventive de grande ampleur, dont la principale est liée au projet du Canal Seine-Nord Europe. Dans ce 
cadre, une petite série lithique de 59 pièces attribuable au Gravettien a été découverte dans le sondage profond 
n° 31 à Catigny (Oise). 

Les vestiges sont en position secondaire, piégés dans une ravine peu profonde comblée par des sédiments 
sableux. Un gley de toundra, postérieur au colmatage de cette ravine, est daté de 26 ka BP. 

L’industrie lithique est caractérisée par une dizaine de grandes lames et deux outils. Celles-ci sont débitées 
à l’aide d’un percuteur tendre organique selon un schéma opératoire unipolaire. Aucun élément diagnostique 
(outils ou armatures) n’a été récolté, mais les caractéristiques technologiques se rapprochent de celles de 
l’industrie lithique d’Amiens-Renancourt 1, située à cinquante kilomètres au nord-ouest. L’industrie de 
Catigny se placerait donc dans un faciès de la fin du Gravettien.

Bien que le contexte ne soit pas optimal, la découverte de ce nouveau site du Paléolithique supérieur ancien 
s’inscrit dans les nouvelles réflexions sur les modalités de peuplement et la représentativité de cette période 
dans une région soumise aux conditions périglaciaires à la fin du weichselien.

Mots-clés - Pléniglaciaire du Weichselien, Paléolithique supérieur ancien, Gravettien, dépôts sableux

Abstract

The Early Upper Palaeolithic was for a long time an under-evidenced period in the North of France. In recent 
years, however, new discoveries have been on the increase thanks to large scale preventive archaeological 
operations, the most important of which is related to the “Canal Seine-Nord Europe” project. In this context, 
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a small lithic set of 59 pieces ascribable to the Gravettian was found in the deep exploration trench N°31, at 
Catigny (Oise).

The artefacts were found in secondary position, caught in a shallow gully filled up with sandy deposits. A 
tundra Gley subsequent to the filling of this gully can be dated to 26 ka. 

The lithic artefacts consist of a dozen large blades and two tools. They were produced using a soft organic 
striker, following a one-direction process. No diagnostic features (such as tools or armatures) were found, 
but the technological characteristics are close to those of the Amiens-Renancourt 1 lithic production, fifty 
kilometers away to the North-West. Thus, the Catigny industry can probably be assigned to the facies of the 
Late Gravettian.

Even if the context is not ideal, the discovery of this new Early Upper Palaeolithic site fits in with the 
new thinking about how the area was populated and the representativeness of this period in a region with a 
periglacial climate at the end of the Weichselian.

Keywords - Weichselian, Early Upper Palaeolithic, Gravettian, sand deposits

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Bis vor wenigen Jahren lagen aus Nordfrankreich nur wenige Funde aus dem frühen Jungpaläolithikum 
vor. Doch die umfangreichen präventivarchäologischen Forschungen, von denen die bedeutendste im Vorfeld 
des Projekts des Seine-Nordeuropa-Kanals durchgeführt wird, haben bereits zahlreiche Artefakte geliefert. 
In Catigny (Departement Oise) wurden in der Sondierungsgrabung Nr. 31 insbesondere 59 dem Gravettien 
zuzuordnende Artefakte entdeckt. 

Die Reste befanden sich in sekundärer Fundlage in einer von sandigen Sedimenten aufgefüllten nicht sehr 
tiefen kleinen Talenge. Diese Sedimente waren Tundra-Gley bedeckt, der auf 26 ka BP datiert wird. 

Die Steinindustrie ist durch 10 große Klingen und zwei Steingeräte charakterisiert. Sie wurden mithilfe 
eines weichen Schlegels aus organischem Material nach einem unipolaren Abbauschema zugerichtet. Es 
wurde kein Element (Gerät oder Pfeilspitze) gefunden, welches eine genaue Zuordnung erlauben würde, 
doch die technologischen Merkmale ähneln denen der Steingeräte des 50 km weiter nordwestlich gelegenen 
Fundplatzes von Amiens- Renancourt 1. Die Industrie von Catigny entspricht demzufolge einer Fazies des 
späten Gravettien.

Obwohl der Fundkontext nicht sehr aussagekräftig ist, reiht sich die Entdeckung dieses früh 
jungpaläolithischen Fundplatzes in die neuen Überlegungen bezüglich der Siedlungsbedingungen und der 
Repräsentativität dieser Periode in einer Region ein, die dem periglazialen Klima am Ende des Weichsel-
Pleniglazials ausgesetzt war.

Schlagwörter : Weichsel-Pleniglazial, frühes Jungpaläolithikum, Gravettien, Sandablagerungen.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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